
456 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

C'est au contact de parents ou de maîtres modèles que se forme k
caractère. A ce sujet, écoutez le témoignage d'une éducatrice moderne
remarquable, supérieure d'une importante congrégation enseignante, en
Angleterre, Janet-Erskine Stuart: "La sainteté engendre les grandes vertus:
la loyauté et la confiance appellent la droiture et l'abandon; l'esprit d'ini-
tiative éveille la spontanéité; la constance enseigne l'énergique persévé-
rance; une prudente bonté rend meilleur tout ce qu'elle approche; le cou-
rage excite l'intrépidité, etc., etc.-Chaque qualité tend à se reproduire
dans la mesure même où elle existe. Les enfants, extrêmement sensibles
à toute influence, répondent,à leur insu, à ce qui est demandé; ils retracent
instinctivement les modèles placés sous leurs yeux. Avec quelle facilité,
par exemple, avec quelle étonnante souplesse, ne saisissent-ils pas le ton,
le geste, même les petites manies des personnes qu'ils fréquentent."(1)

C'est dès ses plus tendres années que l'enfant prend des habitudes
de vie honnête, vertueuse, réglée, laborieuse "qui font de lui plus tard
l'adolescent idéal, le jeune homme de qualité, l'homme mûr de haute valeur;
c'est à l'aurore de la vie que son intt iligence et son cœur reçoivent ce pre-
mier enseignement dont l'empreinte sera ineffaçable. Et cela est si vrai
que la nature pousse l'enfant, dès u'il a l'usage de la parole, à solliciter lui-
même, par ses incessantes quest: *, cette culture intensive, cette éducation
soignée qui feront son bonheur et sont déjà des germes de bien."(2)

Cette éducation des premières années, c'est dans la famille qu'elle se
puise, ou, du moins, qu'elle devrait se puiser. L'école a pour mission de
continuer l'oeuvre commencée dans la famille; parfois, malheureusement,
elle doit corriger ou tout au moins combler des lacunes sérieuses. C'est
ici que l'instituteur ou l'institutrice entre dans son rôle d'éducateur.

M. René Basin, parlant récemment à des institutrices catholiques
françaises chargées de classes populaires, disait: "Vous avez entre vos mains
maternelles ces commencements d'intelligence, de passion, de besoin de la
vérité et de penchant à l'erreur, de faiblesse et de générosité que sont les
enfants. De vous, ces petites tiendront probablement le meilleur de leur
avenir. Elles vous devront beaucoup du bonheur qu'elles auront, et de
celui qu'elles donneront, et de l'exemple qui sera transmis par elles. Cette
attention constante que réclame l'éducation d'une petite fille, combien
elles sont rares les mères du peuple qui peuvent la donner."

Ce que M. Bazin dit de la femme du peuple peut aussi se dire de beau-
coup d'autres femmes. L'affaiblissement du "bon exemple" dans la
famille rend encore plus difficile la tâche du maître. C'est pourquoi il
doit, en toutes choses, se considérer comme un modèle qu'on copie ou dont on
s'autorise: c'est là un honneur plein de responsabilité et qui impose de graves
devoirs.

(1) Janet-Erskine Stuart-L'Education des jeunes filles catholiques. Traduit de l'anglais
par le P. A. Rosette, S.J., Paris, 1914.

(2) Francs . . . . demain par Jean Lagardere, Paris 1917.

,W"-I


